
SUR LE FRONT   LE COMMUNIQUÉ ITAUEN 
DE L'EST 
Dl   LA   PRIMItm  PAO!) 

b*un de opérations.  14 cban 
ïanamu ^"- c:é Jftru:ti. 

Au Nord de Voronej. df« mii«u:5 
jOTtétiques ont ete rtp3U:;:srs apita' 
ie dura < ombAts. I 

Poursuivant Tennemi en retraite 
lea troup^i a'.'.em&ndps ont ramec?' 
xth (rand nombre de prisonniers,     j 

Au cours de celle lutte, de.î ïor-, 
teanona a'avioiu> de combat et JL- 
Stukas ont pilonne et disperse de« 
«nicentrat:ons de chars prêtes t 
monter en l.gne et ont oblige quel- 
ques batteries ennemies à se lair* 

En   d;;e:s   aériens.   1rs   chasseu 5 
sliemands ont  abattu daiis le sec- 
teur Sud du front de lEst. 17 appa 
mit ennemis, un avion aUemau.'., 
a'a p«a ra.llé sa base. 

Roms, ai. — Le Quartier Général de l'Armée communique: 
DM ttntativM «nnamlM ayant pour but d« ptr««r not poal- 

liant ont été' nttttmtnt rtpoutaétt. Dt nombrtui tankt ont 
été détruitt. In outra, plutlourt ohart annamlt, parmi Ittipialt 
ttrtalnt du typt tt plut lourd, ont été Inotndlét au eourt d'at- 
tanutt aérltnntt. L'aviation a éfaltmtnt attaqué A plutlourt 
rtprittt dat eoncantratlont dtt forctt «nntmlet. Lot thaatourt 
Blltmandt ont abattu «n combats aèDtna alx apparaili tnntmit. 

Au-dtsaua de Malta, la R.A.F. a ptrdu qitatra appareils au 
tour* d'un bombardement effectué par let formatlont dt l'Axe.; 

Un de nos eoue-marine n'ett pat rentré à ta batt. Let ramilitt; 
dtt membree de lèquipage ont été avtrtitt. I 

La politique navale 
de l'Angleterre 

est contraire 

Linportance |aux intérêts du pays 
4t h ville de Rostov-sur-Don iéclire an député britauiqnt 

Verim. 21. — Latence D- N. B. 
apprend de source militaire : 

Rottov mr le Don, une des gran- 
<lf« Til>« dp ru. R. 8. S. comptant 
un d«m;-mi:Uon dhabiiants. occu- 
pe, datu if domaine des communi 
cations, une position c'.e de la plus 
grande Imponancp C est à Rostov 
que paAse \e pipe Une qui. du Cau 
rase septentrional, amené le pétrole 
dans le basnln du Donetz. La vùle 
dispose, d.-iutre part, dun impor 
tani iraîir fluvial. Le port de Ros-i 
tov es: aménagé d'une façon très. 
moderne Lfs installations de quai 
s'étendent le long des deux rives 
du Dcn sur une disiaiice d environ 
iOO mètres On y transborde en 
ordre principal du b'e Ros'ov est 
détlgne psr les Soviets comme le 
centre de '.industrie des machines 
et de» m.noter.es- L industrie de 
laachmes à ért adaptée k la fabn- 
cat;o,i Qc matériel d'armpment. On 
y consrr.i.- plus spécialement des 
explosifs des canons, des mines. 
d«a masq'ies à gaz. etc. Les deux 
principals entreprises sont deuxi 
-i^-.n'-s de machines agricoles occu-' 
.■'^.■v    rnstmb'.e   environ   27.000   ou-; 

"^r^ fj 1. fabriquent actuellement, 
n . -■ a>r;f> de guerre. Il existe ega- 
Iwnenr a Rostov de grandes usines 
d'automobilee el de locomoi.ves. 

820 avioos soviétiques abattus! 
du 8 au 20 Juillet        | 

Ber'.m 21. — Le D. N. B. apprend! 
de source milita.re : | 

Penda.".t la période du 8 au 20' 
Juillet. ;s Luftwaffe a mfligé de^! 
perves r .nsidérabies à laviation' 
soviétique Au cours de cette péno . 
de, d après lea informations dont 
ditptve le haut commandemrr^i aUc 
mand, 820 avions bnlchrvi5tes ont 
été abat:js. dont MO en combats, 
aenrn.-! 62 par la D C A. et le 
reste déiruit au sol. 

Les avions ennemis abattus par 
lea formations de l'armée ne sonc' 
pas compris dans ces chiffres Pen 
Ëant ce même espace de temps.; 
70 appareils allemands n'ont pas' 
rejoint leurs bases. | 

LA comparaison des pertes carac- 
térise nettement la supériorité de 
l'aviation allemande sur tous les 
••cteurs du Iront de lEst. et k cela 
tous les chiffres communiqués par 
lea Soviets en ce qui conceme le» 
pertes allemandes en avions, ne 
peuvent rien changer, car ils sont 
tour à fa-.t faux. | 

Partout où le.^ aviateurs alle-i 
mands ont enga^cé > cnmbat. ils 
ont été supérieurs aux B'^lchevistes 
tant dans la tactiaue que dans la 
technique de vol. C est ce que d*-l 
montrent les 2.500 appareils abat- 
tus par lescadre Udet dpouus sa 
mise en ligne sur le front de l'Est. 

Moscou reconnaît 
la gravité 

de la situation 
dans le Sud du front 

Genève. 21. — La presse mosco- 
vite dîner souligne une nouvelle 
foit. «t d'une m.an.ére dramatique, 
la gravité de la situation i^ans le 
iud de lU. R  S. S. 

L' c Etoile Rouge » reconnaît 
*ntre au'xes que la prpssion aKe 
mande n'a guère perdu e:i inten- 
tlté au cours de cf^s dTn.ércs 24 h. 

Les Ukrainiens 
rentrent en possession 

de leurs terres    | 
Kiev. 21 — 1 884 pavsans ukrai-' 

nlens de la rég on de Kiev se sont 
vu attribuer ces Jours ci les docu- 
ments personnels q.ii le.s nwtteni 
•n possession de terres qui devien- 
nent leur propriété exempte de tous 
impôts. 

I Genève, 21. — Selon une Infor- 
Imation du « Times •. le député 
j.Shlnwell a prononcé un ducours i 
lUppermil iYorkshirei. au cours du 
iquel il a réclamé la publication of 
r.cielle dea pertes iisvsies II a dé- 
claré que le Gouvernement britan 
n:que causait un tort immense au 
pays par sa politique de construc- 
tion navale. Malgré son importance, 
cette question n'est discutée au 
Parlement qu'à huia-clot et l'opi- 
nion publique ert tenue à l'écart 
de tous les développements qui t'y 
rapportent. 

Shinwell accuse l'Amirauté de ne 
pas avoir fait construire des navi- 
tvs en séné. Mais cett'> négligence 
est imputable au fait que la poli- 
tique navale en Angleterre est di- 
r.gée par quelques armateurs dont 
le seul intérêt cc«i;iste k assainir 
leur situat:on financière en vue de 
l'après-guerre et qui se désintéres- 
sent complètement de la situation 
critique actuelle. 

II ne faudra donc pas s'éionner 
s' en cas de nouvelles défaites mili- 
taires te peuple anglais 5'attaquc à 
l'amirauté et non aux ouvriers tra- 
vaillant à la construction des na- 
vires. 

CHURCHILL 

violemment attaqué 
aux Communes 

Londres. 22 — De violentes att* 
qucs ont été diri«érs hier contr. 
M. Churchill au cours de la séacre 
à la Chambre des Lords l^ duc -le 
Bedford a déclaré que la lutte me- 
::ée actuellement par la Orande- 
Breta»ne ne donnerait rien si cette 
bataille devait se traduire par une 
défaite qui aurait pu être évitée pir 
une paix de compromis. De lavis 
même de l'orateur, la continuation 
de la guerre risque surtout d amen*T 
la fin de lEmnire britannique. Le 
duc de Bedford a ensuite rappelé 
les dê-'^a-'lres don' est responsab c 
Churchill, notamment les défait»^ 
d'Anvers et de Gallipoll pendant .* 

I grande guerre : les défaites du Ska 
'çerrak. de Narwlck et de Grèce dai.s 
la «uerre actuelle. 

Rifin, l'orateur a déclaré qu'i 
fallait se fearder de surestimer l'aide 
américaine. Bien qu'il ait été rap- 
pelé à l'ordre à plusieurs reprises 
par le speaker de la Chamore. it 
duc de Bedford a annonce son in- 
tention de revenir sur le même thè- 
me k la prochaine occasion. 

SEULS, LES ALLIÉS 
DE L'ANGLETERRE 

BÉNÉFICIERONT 
DE ,. NAWCFRTS „ 

Buenos-Aires. 21. — La presse 
argentine publie une Information du 
minis:ére britannique pour l'écono- 
mie <:e guerre selon laquelle, à 
partir du 1er août, seuls des navi- 
res < alliés » bénéfic.eront encore 
de c  navycerts ». 

Violente attaque 
aérienne 

contre Malte 
Berlin. 21. — Le haut command ' 

ment des force» armées allemande 
fait savoir qu'au cours de la Jour 
née d hier et de la nuit paasee. '.* 
champ daviation de Luca. sur lli 
de Malte, a fait l'objet d'attaque* 
violentea de l'av.ation al>man<^*- 
La oremlère vague dea avions d 
combat allemands a traverse le feu 
de barrage peu après 14 heures et f 
lAché dea bombes de louixl calibr* 
sur l'aérodrome. Des detonation" 
Violentes se sont produites dans le:: 
hangars et parmi des avions &■ 
moteurs, aux abords de la piste. Li.- 
voies d'accès en're Gud'a et Lucj 
ont également été touchées en plu- 
sieurs endroits, A 17 h^'ure». le te- 
rain a été bombardé & nouveau ei 1. 
personnel navigant a pu observe 
plusieurs incendies. 

DM avions de chasse brt'annlqu.^ 
qui a'etaient attaques aux avions u- 
combat allemands dès leur app:''>- 
che ont ete interceptés par le? 
avions de chasse d'escorte et cor 
:raints au combat au-dessus de a 
n r. Au cours de combats en loo- 
ping qui se sort déroulés à grai.di 
hauteur, les chasseurs allemands 
o::t abattus trois Spitfire k proxi- 
mité de l'ile sans subir de pertes. 

A propos 
de Tanniversaire 

du D' Seyss-Inquart 

!(( Les Hollandais sont maîtres 
de leur destinée », n'a cessé de 
répéter le Commissaire du Reich 

aux Pays-Bas 
La Haye. 21. — Le 22 li-iHet. k 

D' Arthur Seyss-Inquart fêtera son 
90e anniversaire Lorsque les troL!- 
pes a'>fmandes victorieuses, pous- 
sant inlassablement en directiou 
Ouest, eurent occupé la Holland> 
M Seyss-Inquart. mimstredvi Relch,. 
fut nommé par le Fuehrrr. le 18 mai 
1940 au poste de commissaire du 
Reich pour \et. regloiw occupées ir 
la Hollande. Depuis, les instances 
allemandes et hollandaises travail-i 
lant sous sa direction ont réussi k 
faire revivre l'économie hollandaise, 
qui avait assez sérieusement souf- 
frit des événements militaires, 
normalirîr ta vie et k mettre d'im- 
portantes forces au service de la 
reconstruction de la nouvelle Eu- 
rope. 

Dès son entrée en fonctions, le 
D'' SeysA-Inquari a affirmé en tou- 
tes circonstances, par des paroles t 
par des actes, que les Hoilanda:.- 
ap^artenaient à la grande famtUe 
des peuples germaniques qui, sou^ 
la direction d'Adolf Hitler prendra 
i:..e part decisive dans la rcnovatiO". 
du monde en général et du conti- 
nent européen en particulier. 

Cependant il a de tous temps dé- 
clare san-s ambaees que les Hollan-; 
dais étaient maîtres de leur desti-, 
née et qu'il dépendait d'eux que leor^ 
pa.vs aille au devant d'un nouvel e. 
mei.leur avenir. 

Le Droit, base 

de k tommunauté 
des Peuples 

u n n'est pu in éléneit 
d'oppressioB, mais nn fadev 
favorable à la conurananté », 
a déclaré le Docteur Frank. 
Munich. 21   — Sur le thème c Le; duiTt 01  LA  ^RlMItHI FAOl) 

r>roit. base de la communauté d"*    *•**"■ "" ^  i 
Peuples 1. le I> Prank, m nut re du " ! 
Rexh et gouverneur général, a faitiLa loi des ferm» héréditaires em 
une conférence à 1 Université dejpéche l'endettement et la vente 
Munich, devant lea représentan t'aux enchère» forcée des patrimoines 
du pa:-tl. de l'Etat et de I armée. 1 ruraux Libéré des souci oppr. 

Dans aon préambule, le D' Franul mants, le paysan allemand peut 
a fait allusion au péril menaçani a maintenant vaquer gaiement à son 
list, péril né du système de la '«r travail et arracher au sol. dans 
reur et que  Ihéroteme des soldats t la lutte pour la production ». le» 

%n£<yc^tnnaXio^in^ /^é^^c^^^^o^ 
L'EXPOSITION 

LE BOLCHEVISME 
CONTRE L'EUROPE» 

I      EN ROUTE 
POUR LA «RELÈVE» 
de noi PRISONNIERS 

Un nouveau train 
|de 400 travailleurs volontaires 

a quitté Lille mardi 

Un garçonnet 
mortellement blessé 

par une flèche 

Un étudiant sauve 

une fiUette qui aDaât 
se noyer à Cambrai 

le 

1        • la^/\ •_      Pre»  du   Pont   tournant   d«  Seliea. 
de    laVelOt   a   UnnainS ru* d* Douât, a CMbral. d«a enlant* vv   jw*«r.v«.   ••    w—^—^,^^^^^^^^   quand deux llUtttea tom- 

oérenl â leau. Lune d'elles parvint 
a   M   Boriir   de   l'eau   par   •••   pro- 

pres     m o y • n a, 
quant a la sacon- 
oe.   n«   pouvant 
en   fKire   autant. 
elle cr-.alt et agi* 
tait «on bras hnr* 
de  l'*flu  aoua  las 

allemands conjurera pour toujours. 
Constatant ensuite 1rs réalua 

'ions formidables que l'Allematnc 
a déjà accomplies à lEst. le o 
Frank a déclaré : 

« A lEsi, nous avens apporté d».- 
"ordre et de la clarté Au rebo,ji = 
le toute la propagande é'ranpiro 
le constate que le peuple polon.ii«; 
lans le gouvernement généial. n'n 
.amais été gouverné autsi efficact- 
n?nt ni aussi avantageusem'>;.. 
lu'à l'heure actuelle ». 

« En face de la terreur sans "Wr 
les qu'engendre le bolchev'sm? A 
mursuivi l'orateur, opposons la 
lersonnalité que crée le ratlona. 
îocialisme. Cette peraonnaJité ne 
viole point le droit. Pour elle. U 
Iroit n'est pas un élément d opp.es 
sion. mais un facteur favorabl-* a 
a communauté que le parti s i; 
^ngajré à réaliaer. 

» Partant de ces points de "w^ 
la législation nattonale-aocialisir.e 
■"'t le monument le plus digne ic 
l'hiMtoire  allemande 

» Dans plus de 2400 procès. Ui- 
enlés d^ns l'intérêt du mouve- 

ment, a dH en terminant le miiiia- 
re. Je n'ai pas connu un seul jujfe 

nul ait port* atteinte au droit * 

L'ÉQUIPAGE D'UN CARGO 
FRANÇAIS PRÊTE SERMENT 

AU MARÉCHAL 
Casablanca. 21 — Léquipage et 

1 etat-majnr du cargo t Wyoming i 
de la C.e Générale Transatlanti- 
que, actuellement mouillé à Casa- 
blanca, ont prêté serment de fidé 
lite au maréchal Pétam. 

ÉMISSIONS DE RADIO-PARIS 
POUR LES OUVRIERS DÉSIRANT :«:on   dhonn.^r   1.   gardien   de 

Ipalx Lecurcuil. qui a été assassiné 
TRAVAILLER EN ALLEMAGNE   "-eceinincnt   par  des commumatct 

LA LÉGION D'HONNEUR 

AU GARDIEN DE LA PAIX 

TUÉ A PARIS 
Vichv. 21. — Un décret paru danj 

le c Journal Olfioiel > nomme à 
titre posthume chevalier de la Lé- 

plua belles récoltes 
LE «CRVICC  DU  TRAVAIL       1 

OU  REICH ! 
L'aide de 1 Etat se traduit par de 

fortes subventions et par la collabo- 
."at'.on active de toute la commu- 
laut* nationale allemande. Par 
'xemple. le Serv ce du Travail du' 
ietch a;de à mettre pn culture l?s 
andes. les marais et lea étangs. 
■tmstrult dea routes pour les en- 
Iroits reculés du territoire et pré 
oare ainsi l'extens.on de la super 
:c> assurant la nourr.ture du 
o?uple allemand. If petit fermier ei 
ouvrier agrico'e peuvent acquér.r 

me ferme moderne contenant tout! 
?e dont le pavsan a besoin en fait 
l'instrumenta et d* machines pro 
>res à économiser la mand œuvre. 
ûEtat fac::i;e ces achats par Ct^ 
subventions et des crédits élevés 
L'Etat aide encore le paysan à te 
quérir des machines agricoles effi 
races et bon marché qui ont été 
conçues si>écialement pour les be- 
soms du petit paysan. Le Reichs- 
naehrstand procure aussi aux 
pavsans les conseils de spécialiste.' 
pour le meilleur rendement de leurh 
machines. Il n'est plus aucun villa 
ge allemand qui ne possède au 
moins une batteuse moderne. Des 
analvses du sol effectuées par d?s 
spécialiates renseignent le paysan 

,sur la nature et la quantité des 
engraj dont les champa ont besom 
Dans de nombreux villages des 
champs-pépinières sont réservés 
pour 'a production en commun des 
meilleures semences- Une forte 
baisse C\i prix des engrais miné 
raux obtenue grAce à des meaures 
gouvernementales amai que des 
primes accordées pour l'achat de 
semences sélectionnées ont contri- 
bué pour beaucoup à l'amélioration 
des Técolles. 

LA  PROTECTION 
DE  LiLEVAQC 

L'élevage du bétail est aussi l'ob- 
jet de mesures d'encouragement. 
Une loi sur la protection de l'éle- 
vage régie toutea les questions pro- 
pres à l'obtention d un cheptel sain 
et   productif    Toutes   les   vacheries 

yeiui  d« 
« pt urè» 

fnfanta 

Mme L-.   qui. clepvi!* deui «iM dirige g Danel'  D'ace   Voltaire   9^ 
IM    service»   d'embauchage    et    »c- *'^™*^*1   "*n*ei-   P*«c'        ]       \J1 
r„e;il«   avec   BR   coi.tumiere    bonne Q'" mourut quelques mmutes après. 

Un écho de l'agression 

britannique 
contre le « Chantilly » 

Vichy, 21 — A titre posthume 
M Part, administrateur des colo- 
nies, vient d'être nommé chevali i- 
de la Légon d'honneur. Cette pro 
r.-of.oii remet en mémoire la plu^ 
navrante des agressions anglaises 
ce lire nos navires de commerce 

Cétait le 1er janvier 1941 : jn 
ronvoi français naviguait dans la 
baie de Mellilla. composé du > Chan 
tilly ». de r « Oxane », du t Suroir . 
et du « Salimeur ». Tout k coup 
quatre  torpilleurs  et  un destroyer 
anglais apparu isiient   ; ils lea arfa.- ,,   ^          .....   ._. ._ 
sonnent. Le destroyer « Jaguar ».!ftont soumises au contrôle obltgaioi- 
canons et mitrailleuses braques, se're du lait. L'Etat contribue au pro- 
charge de la capture du c Chai-lirrés de l'élevage par des primes 
ally ». paquebot de 10.000 lonnpsjpour lâchât de maies reproduc- 
d.^3 Messageries Maritimes. Une tpurs. psr de*: subventions pour la 
emb.ircation se présente à la cou construction détables claires et sa: 
pêe : le commandant je rend à JH nés. dans lesquelles le bétail se por 
rencontre. Les passagers, perchfs 'e mieux et produit davantage. 
sur les rembarde.*;. regardent. Sou- Subventions également pour léle- 
dain. sans motif, une rafale de mi- va«e des porcs et des animaux de 
trailleuses part du c Jaguar»  : du basse-cour. 
groupe des passagers s'élèvent des' Régulièrement les paysans se 
cris d'horreur et de douleur ; dans réunissent dans les villages pour 
> sang, voici d abord un corps d'en- s'entretenir, sous la direction du 
fant. c'est une filleite de dix ans chef de payaannerle locale, sur lea 
tuée net. A côté, un homme ago- expérience* faites par chacun à la 
rise : son père, l'admini-'^trate. r basse^our, à la ,ferme et aux 
Part, chpf de cabinet du gouvemeui"'Ch'""P*- 
gcneral ce Madagascar ; cinq autr»t.l ^* paysan allemand s'impose un 
blessés encore. Une femme a le crâ-:'*PP'^"t'"*8c 't "" compagnonna 
ne fracturé et un œil arraché  L'in- lï^    régulier    comme   cela   se   fa;l 

Le Jeune Oabelle Jean. 19 ans. 
demeurant à Oniwtng, rue Scouflai- 
re. revenant du Stade, le 20 Juillet, 

rtépanj! (e^ travHileiim fran- ç,y ,, ^(g,, gn^ s'exercer aux sportt. 

r»': "^^rten;\ r^,',M*« e^ nLÎ r"t mvit^ par des camarade, à leur 
cro%n7mTme J^^r"*- is^nombreVxpliquer élancement du Javelot. 
deA postulants vs MOB cease rrola-i Au momen* OÙ ill lançait sa flè- 
M.nt.  Aux bureaux de  U rue Négrleri^he. celie-cl ayant dévié, atteignit a< 
^i-!":- 't'.,'"rrr.'.?."r.".J'"l-*",l.!! la t*te un enla-.t de 7 ans. le Jeune ^^^^^^   .  ^^^   heureuaa- 

ment. non loin da 
là.   un   Jeune   p4- 
cheur    qui    avait 
suivi I» ftcént, ar* 
riva   auwttÂt sur 
lea lieux et fran. 
cht»ant  le  para- 
pet  du  pont, fut 

H R CwAlFFL      vjmitz   heureuE 
(Th.   privée).   r^"r ««lair 1* fil- 

lette au moment 
ou elle «liait disparalire pour la troU 
<éîTie fol» 

.      , .     ,        ,     .4    ,       j li «'"«t de M. Roger «ialffr 1« an». 
Avisés qu un  trafic clande.«tin de jt„di.n\. demeurant 75. rue de C»i*- 

vzande   s'effectuait   dans   un   local ^^   4 cambrai 
13ruedu Pays   a HOMbaIx. df-8]    ^^,,^     ,^„^,    combréalea 

humeur ceux qui viennent Un rer-d'une fracture k la baae du crâne, 
cire visite. Mme L .. di«on»-noui a^Cc deplorable accident plonge deux 
fort à faire pour répondre aux <ie-,fam.Lcs très ecunee. dans la dou- 
mii.es    de    renseigne men ta.     L'sn- ifjr 
nonce  d u   pre m 1er   t ra 1 n   de  priern 
niera fronçai» lll>ére« cr'e en effet 
un nouvel état d« cho«ie» parmi li 
pcpu'.allon et nc« Jeunes gen«. no» 
jeunes fUIes sentent mte\iK ou es! 
leur devoir de aolldant*. Il« répon- 
dent nom'.ireux à 1 appel adressé pat 
le Président Laval ; nous nous <n 
,=omme<i rendu romt»'» mardi ayiré^- 
tn'dl enrore en MwiAtnnt au (>pan 
du train «péciil de« mirr-sif* 
depuri   émouvint,    comme    tous   les 

Trois trafiquants de viande 
soBt arrêtés à Roubaiz 

déparu,   maie   combien   joyeu: 
I^ convoi cjulitalt la gare douf-e 

ment, dan* un panache ne fumée 
et d*« fené're» le» mourho'rs. le»- 
ca!*quette« » i»glTaleiit... les dern'er^ 
«dieux «e f«Tj>a'ent... A bientôt 
\u revoir bonne chance... De^ 
compliments à un tel . Un h«'.- 
ser à l'adresse c'e Mme L... qui tou- 
oura souriante ««stsmlt à son KKK 

départ et le trsln disparaissait, em- 
rvortant  svec  lui   quelques  centaii 

reilcitons jeuns 
[«pecieuis de la Brigade d^P^rte-     -----■"     - ai deci«ton qui lu» 
■nemale   de   Contrôle   «conomique "J/^^fJ^J^I^/^^ ,^^, ^, ^Jt-^i,,^ 
fireni   brusquement irruption dans'^ 
.'immeuble précité 1 i^=^^^^=^=^^^^^^"'^^^^ 

A l'an.vee de? contrôleurs dans mis dans le commerce Deux com- 
ia boucherie clandestine, l'un des plices. Gérard Legrand. IH nia 
lafiquants. Luc.en Catoire. ancien Emile Moreau. à Raubaix. et Ar- 
joucher. 283 rue E>elespaul à Rou- thur Devos. 14 rue du Progrès, â 
laix .éiait occupé à débiter 40 lt«s Roubalx également, ont été mis. 

■..i,«i..r^r. ie viande qu'il %t proposait de ven, eux aussi, en état d'arrestation. Lt 
d'ouvriers  françaii  allant   chercher! ire. 70 kgs avaient déjà été ainsi trio a été déféré au Parquet 
ailleurs  ce qu'il'  ne  pouvaient   iron-   ^ __^  ,    .-  ■-,—IM-MT-^ 
•r rhea eux. c'if*-fc-dlre le bonheur 1 " 

la  ]oie de  pouvo..- travailler et  bien 
vivre  :   allant  porter aussi  s\ix  cou- 
rsfoux    et    patients    pnsonn'er» 
• blHet   rte   la   relève 1 * 
et   mérité. 

attendu Les examens 
,M   Orauwin   :   Mlle  Rstx)ullie  :   MM. 
iDunpré. Hcf. Lefévre   (b i   :   Mlle Le- 
ir«;re   ib.i   :   MM.  Lortn:olr   (a.   b|. 

•      «^       •    Neuv'.le.  Msibrancke.  Meurani.   Mu- 

de la Faculté de Droit^!^ So°;"„r»"I,'ni „"oi!>.'r'ia 
  jProuhei   i«.   b),   Bémoleur    (a.   b.), 

Poncelet.   Raverdy   :   Mie   Ratesu   ; 
_  . , ■      .       1 -e.    «.«e   iRimareix (a   b |  1 Mllp Hogeau ; MU. 
Liate de» admis dennitiri MM. BMére. Quennrl.e. Rousel. Bco- 

hiègr Plane Vindenboasche (b ». 
1* anné* da eapaaité. — Mlle Bracq smlls ta. b >. Trmnnoy la. b.). TuUy 

la. b I..MM. De Oe.der. Delatire. Mlle ,^ <^ , singer (a. b.), Vilain la. b.), 
Bousaion ; MM, Bougard. Cort;cch:ato^j-,j^rv. Tiry , Mlle Vsndenbuaacht ; 
Délabre. Caloone : Mlle Delome» 1 M.'M  sjias 

lDég«rd:n. Descanips ta. bi. Dupréi 3. mnéi ds Licsnsa. - t** Ixamafl. 
ha b.) Fontaine (s b i. Deroubw.x _ yy paveur Leoat (b.|. Labecqut 
iDhprbomer. Puoc. Dhallum De-|,b, . MI:^ Herbay (S j. MM Oobin 
jmoor : Mlles Duboia. Ducoulombier ; ,1, 1. Degremont (s. b i. DevUle la b ) 
JMM. Douchez. Oele. Lacroix (a. b ». Maihelin «a. b >, P««iue«oone (a b.). 

femliwlon de ]eudl dernier 16 )uU iLsva. Lefebvre Maurice, ai'.lard. Hen- oelcro-x is b ). Leper» (a, b.», Da- 
let nsyant pu «voir lltu, Rsdlo-L:U?!ncbo.s.   L*ude.   Germe.   Legrand.   Le-Jnjav   .    MlleJi   Daum.   Delcourt.   "" 
dtrruaers jeudi 23 Juillet, le program-lpouire, " '• 
me qui avait été prévu pour u —   " 
maine paaaée 

itsion 
de  Radio-LiOe 

du 23 Juillet 

croyable tuerie a duré une secona» 
Maintenant, pavillon en berne, 'e 
« Chantilly » fait route vers Gibral- 
tar. 

Ce drame a eu lieu en mal der- 
nif.-. son épilogue : Frappé à mon 
par des bombardiers, le t Jaguar » 
instrument de ce crime, disparais- 
sait en Méditerranée. Il était le der- 
nier des navirea anglais agresseurs 
de nos escadres et de nos bateaux 
de commerce qui fût encore à flo; 

L'anéantissement des 

bandes communistes 

en Bosnie 

LAIT 
GLORIA 

34 26. Soui*>ard rf« Ct» 

Radio Paris communique : 

c Chaque    mardi    et    Jeudi,    A 
11 h. SO au matin. Radio-Pans con- 
sacre une émission aux travailleurs 
français en Allemagne. 

» Les ouvriers qui ont rintentlon 
de s'engager auront donc intérêt i 
être à 1 écoute afm de connaître 
les conditions de vie qui sont offer 
tea à leurs camarades, comme à 
eux-mêmes. > 

ÉMISSION D'UN NOUVEAU 
TIMBRE FRANÇAIS 

Paris. 20 — Le secrétaire dEiaî 
aux Communications «Secretariat 
gênerai des P.TT i communique 

Le t.mbre-posie de 50 fr. â l'effi- 
g.e de Guynemer sera retiré de la 
vente le J5 juillet prochain au soir. 

Un nouveau  timbre de 50 fr.  k 

Agram. 21. — Le quartier générai 
du Poglavnik communique : 

Kn Bosnie occidentale, dans î» 
région montagneuse de Kosara tl 
de Prosara. des agents soviétiquttj 
avaient constitué un lo>rr de le-j 
volt* dou ils exécutaient des actes| 
terroristes et des attentats. Pau.-| 
mettre fin à ce brigandage, une ex-, 
pédition militaire fut oiganiaécl 
contre ces prétendus c partisans J.' 
Elle commença le 10 Juin par len-; 
cerclemeni des partisans et se -T- 
mma le 18 Juillet par l'anéantisiti-l 
ment complet de l'ennemi, cans iiu-l 
cune perte sérieuse pour nos tro .-[ 
pes Par contre l'ennemi perl:'; 
3.500 morts et 8 000 prisonniers. L.^ 
buun capturé est très important ; 
en plus de grandes quantités ri'ti- 
mes et de munitions, on s'est é£&-| 
lement emparé de dépôts de vivres 

Simultanément, des unités ita- 
liennes de la 2e armée ont eftec'uc 
avec succès le nettoyage du ma;".iu 
du Velebit et au nord de Drvai ; 
au cours de ces opérations, de nom- 
breux partisans ont été tués et un 
important matériel de guerre cap- 
turé 

Icffigie dj maréchal chr-i de l'Etat, 
sera em.s vers la fin du mn.s de 
Juillet : cette figurine appartient a 
la série courante ei les bureaux de 
poste en scioni approvisionnes s'i' 
leur demande et d'arrès leurs be- 
soins. 

DÉFENSE DE PÉNÉTRER 
DANS L'ENCEINTE 

DES CHEMINS DE FER 

• Il est consiBiê. depuis quelque 
temps, que des personnes ètranaeres 
au service pénétrent dans les emprises 
du chemin de 1er ei circulent la 
long des volca et dans les talus 6» la 
piate-iorme en dépit de llnterdlctlon 
qu'en fait la loi. 

> La SN.C.r. attire a nouveau l'at- 
tention du pubMc sur ee que les 
ir.lractlons de ce g^nre sont passiblejt 
de poursuite» correctionnelles «t lln- 
lorme qu'elle n'hésitera pas a ■$ 
recourir s'il est constaté que. malrré 
le présent avla, ces pratiques Irregu- 
léres persistent 

' » Cette Interdiction vise tout auMi 
bien les jeunea gens et les enfsntA 
que les grandes per«oiineB: ce sont les 
parents qui seront poursuivis commt 
îfant clvllemenl responsables de» in- 
fractions à la loi que pourraient 
conunei:re leurs eiitan:»   » 

dans les autres métiers. Les Jeunes 
citad ns choisissent volontiers de« 
carrières agricoles qui leur offrent 
les p:us belles perspectives d'avenir 
Des installations collectives (buan- 
derie, fournils, etc I contribuent à 
alléger le travail de la paysanne 
Lea voitures sanitaires apportent 
l'assistance médicale Ju-t^ue dans: 
les fermea les plus renrées. Tradi- 
tions et coutumes folkloriques sont 
toujours à l'honneur dans les villa- 
ges allemands. 

TANDIS QUE LES PAYSANS 
■ OLCHEVISTES» 

Ainsi k rencontre de ce qui se 
pa.ue en U. R. S. S . le paysan aile 
mand peut envisager l'avenir avec 
joie et ajsurancp. 

Or. i Exposition f Le Bolchevisme 
contre 1 Europe » nous montre à 
Lille que les ouvr.ers agrieolet. en 
cadres dans l'engrenage de l'orna' 
Disation soviétique, oni cessé d'Atre 
paysans au sens propre du mot. 
Chac.m deux nest qu'un petit res 
fort de la machine agrico'e : à lui 
seul il est incapable de faire tous 
:#s travaux des champa II s'est .spé 

La^ Société Nationale dea Chemin» cialisé. Il ne possède aucune épar 
gne et dépend étroitement de la 
cellule communiste  locale 

«SONT DANS  UN ETAT 
MISERABLE 

En Russie soviétique tout a été 
mis en céuvre pour monter une ma 
chine de guerre foiTnidable. Le 
paysan a été aiH>elé à l'usine. 

M. Jacques Dorlot a dit le 1er fé- 
vrier   1942 au   Velodrome d'Hiver   : 

c Le paysan rus'^e est dans ur 
» état misérable. Nous avons véci 
h parmi eux. Le sovkoz et le kolkhoi. 
> les ont transformés en prolétaires 
* agricoles,   à    la   disposition    du 
» Président du Soviet. Dans les vii- 
* iages.  toutes les résistancea k la 
* politique açricole ont été  basées 
V et de nombreuses paysannes nous 
* OML   raconté  comment   leur   père 
> ou  leur  mari  avait  été   déporté 
» depuis   des   années   en   Sibérie 
* parce qu ils s opposaient au nivel- 
* lement par en bas   » 

Vous   trouverez   Is   confirmation 
le ces falta à 1 Exposition de L;lte: 
t Le Bolchevi.^me contre l'Europe » 

Et vous pourrez aisément Juger de 
a d.flerence qui cx.ste entre le 

;>ay5an allemand et le paysan sovié- 
.iq'uc 

ÉCHOS ET CARNET 
OALKNORIKR.   —  Jeudi   23  Jultitt 

1S42.   —  £o.e:l   :   Lever   à  é   h' 14 
Coucher à 21 h  40 

Aujourd'hui Sain te •Valentine 
— Oeinaln  : Silnte-<;hrUtiane. 

Lheureux, Mueaault tb-l.'jng'nji ; MM. Bocquiault. Croquei- 
Mawjueiier i», b.j. Delhomel ta, b.).|,,,ii^ D«rrouy (t. b.); M. flevretia 
CailiaU. Benel. Derivery, Oauthier.Lb.) ; Mlle Lrrov (a. b.j ; M, Plateau 

Raopélons que ce programme corn- Brasseur. Dtlabarre : Mlle Csll*. r*-j („ ^ , ■ «lié Carlen (a. b.) 1 MW. 
Dorte une audition du brillant or- ron 1 M. Dubois Albert ; MM. Huei|H«ém. Lagacne 1 Mlle Van Welden ; 
chestre Paul Theiscn de Mme Félla la. b ). Har.é la. b |. Prouvoi u. b ). MM. Maurau. Boubalx 1 M;ie Penr.eli 
Dounard du tenor Délavai et la Ouéanl, Leiic'.os. Ouln : Mlle JullIenikjM. Freyrin a. b.| Carller |b ). Mon- 
iransmiaâlon de deux «.ivres fol- MM Lab:che. Ormin. M^roux. L*rouge!ton (b). Hennuvrr m. b). CuveUer 
klorlaue» de la région du Nord : (a. b ). Pointn. Thlébe. Ramon Leroy.,». bi ; Mlle Tenouillet (S. b ) ; 
< l-Hiatolce de M Herreng et de Pier- -M^rce:. Lene, Vuarogueaux. Sel.ler..^j, Lenche la b 1 Schelairaete. Sa- 
re-Joftenh Delbassedeule ». extraiu- Schrêvére (b l. Vanaudenhode (a. b ) .|ip^i,:er, Choteau. Hamiaut. Lequien. 
des Etreniiew To :rqueni*ol»es de Bnj- Verrez (a b ) Toulemonde, Que.te.;c:eret. Lecocq. Moine. Vergilete «a b | 
e-Maiaon et • Oambrlni». roi de la Wallez ; Mlle Vernier ; MM Ttuel.iy schUdt ta. b j, MonieUler ta. b 1. 
Blére    1.    adaptation    radlophonlque  Yachard. Seceraber. Robinet. Desc«mpa («   b 1. De Bergh. Verviach. 
par Richard Oayse dune légende ex-     j. .nn^, ds eapaeité. — MM. Horn- R'>««''. Lescroart. 
traite de« Contes des Buveur» de ble   ^1* (b ). Bouchari ; M'.e Baelde 1 MM '    3* année  dt  Lietnoa. - f Ixamm. 
ra da Charle. Deulln. Oruvele.   Palempin.   Cr«bbe.   Duboia   —;««.  Lrcat   tbj    ^;^>'o;«^"»^^J; 

^ .       DS-..;,.».. •   Mil. RsAn.      vtM   R^nurri   Mlle Herbav  ta. b,). MM. Décremoni 

Doue, «t I. nuit, piuo aobl. : "■ Pt^f'-'^V: MM DÏ Oindt 'oslâu™ ' ' « 01 MlTÏ r>i(i>.i><l !.. bl. MM 
lr.„ au Bullet fl» CoppéU. :  '«"'"•"•|1;','.,',T.        ' °"*""ia«b:n !.. b ,. Leblicciue (V b.l  : MU. 
c. An<l.lou.e. K>\a at violon P»' " ,"*'*"l'- ^ ... , ,„-„ _ w omu lD«um ; Mlle Delcoun : MM. Dév.U». 
P.,ll Th.l«n ; Air de M.O.ni. »"■- ''•""^ ,''Vl> j^n-Te Bon""; I-'P"». B™-qul.u;t, Croqu.tt«, M^ tern,.    p.r .M™. „™-..I^.t,n_.rd_. jtne.J.er    ,b l^^Ml.e^^J.n.ne^ B^ „,l2 D.rrouy ■;?,. MM. Se- 

- Bourdon   ■   UM ivrrite   (b ).   Maurau   :   Mlle»  Leroy. 
„„,„   . .    „,.  „„„,„    „ ,    ^.S""?^ •   ""'cane,   !   M.  H.em   ;   Mil.  V.»  Wel- 

C Etrennes Tourquennolaes • de Bru- y 
le-Mai^n. P'^r Jeanne Boo..«._Claude ^^7^;,"'^'  -f;, ?;;?;^*-,a"b.7."chimp;:!P«-n»«l . MMJ^ache. Plateau   Fray- 

gne.  Copm.  Brugnlére.  De Beir. Cl-irla   (t.   b ).   Mouton   la.   b^».   Oarh#r 
bordure  Danel. Chatrouaaal. Cognioi.  '•   ^^■f=^2}'^''- ,V"''=*'t;^***i;*r*" 
Defo««f7.   Dequ.n   Michel.     Daigniez. «  :   MUe  Fenou:.lct   ;   MM.     Moine. 
Deaurmont   (b.i. Detue   la. b.). DleralHenni^y^r    Lecocq.   Lequien.^ Salem- 
(«.   b.).  Delcourt.  I>elpla*e.  Deicroix.^'"-   Cuveller.   Hamiaut. 
Deléiré ;  Mlle Loucheï :  MM. Degul- B^rgh   (b)    SchUdt   (b.l. 
ne«. Délabre, Dudot :  Mlles Dhellem- 
mes,   Dubua.  Delévacque,   Delvaux 
MM. Hsrlet (a. b t. Dupureur ta. b ) 
OiUet  ;   Mlle Fruchart   ;  MM   Oraux. 
Florin. GuMermln. Halle ;  Mlle Gyre, 
M    Plammebaum.   Mlle   Haupt,   MM 
Piévet. Halley. Hermant   (t.  t>.). Bru- 

'ron la. b.|, Come (a. b i, Hlollf la b ) , 
» «t.,-...»^.. "'■;' T" "' Z~o" IClierdevUle. HOussln. Hervé. Hennevm 
n. •d«Pt*"<'n radlophonlque de Ri-l Degaey. 
hard   Cayez.    Interprétée    par    Mlle : ^.,;<-,,   ._   -^„„T.n   H,,*-,   ,-   K'. ' 

Hl»tôire de M. Herreng et de Pierre- U» 
Joseph      Delbaasedeule.      tirée     d" |!"r"f" ^."'.''"/'n^,.^    Bret   ■   M .e < 
_      ;_     ■ -^^ «^"- le?r;^MM,'Au^^^^^^ M"    ^-'>«'«.   ^uthoo  ;   MH. 

Noël. Fobe'rt Vlller»_ Lamberty. Le 
__.Bire. Lemolne. Jouvenel ; Tojjour* 
sourire, extrait du Pays du Sourire 
par M. Délavai ; Le« doSgu qui dan- 
sent, aolo de xylo;ihone par M Va- 
nopdenboach ; Chanaone et danses 
hongroises : « Dana l'ombre blanche 
dea pommiers en fleura ». extrait du 
Paya du Sourire, par M. Délavai 1 
Sérénade nocturne, tox 1 Valse rapso- 
d!« ; Chant de la Volga, extrait du 
Tzarewltch, par .M, Délavai : Pour 
toi Anlta ; t Oambrlnu», roi de la 
BléVe ■. légende extraite dea Conte«i 
des Buveurs de Bière de Charle» Dei 

chard   Cayez.  jnif'-r^^*    I'"' , "','1''i Mlle'Dauph-n. Cons'ell. Huart  («. bl 
Marie   Nicole.  MM.  Claude   No«l.   Le-,^,,j^ Leiebvre  ta   b|. MM. Ucomple 

L^fAvre Jean   la. b ). Lefévre 

Cléret.   La 
Hontellier 

Dr«camps 1 a. b t. Vergnct* 
Verviach,   Leacroart. 

DIPLOMES D'ETUDES SUMRIEUIIES 
Dr«it Ramain et Histatr* du Dr«lt 

(N. R.). — MM  Va#i«eur (t   b i, r»uts 
b I. Enlan de Guémy   ib 1. 

Dr«(t   privé   (A.   R.)   —   MM,   Bcr- 
taux   M) I    fiajeux   la. b t. 

Droit DCivé (H. R.)- — MM   Buchet 
|ib). Pluvlnage la. b.), Mlle Emecq. 

olne.   Darlex. Cayez,   Jouvenel.' 

de  Peter  Kreuder. |Lannoy  :   Mlle  Laude   :   MM.    Ibledi^^;   n, 
DAniA    DADIC 'Lawwlle.  Laurent. Gonne   la.  b,). Le- 
lUVillU    rAIxlO ,maire  (m. b |. Delignléres  is. b.). Le- 

__. t    ».„    ^.^,«    ..to*    ^tartre   (a.  b)   1   Mlle  De«»atnt   ;   MM 
RFÏAYF    PAR    RADIO   LILLE     Oubar.   Le   Treut.    Ducastrl.    Legro» 
IVLLAIL   riUl   lUUIlV   Ul*l4t.     Duhamel. Leroy Robert. Leaage.  Del- 

JEUDI  13  JUILLET |mo(te.  Man'.n  Claude   (i.   b 1.  Lher- 
Radio-Journal   à   l   h.   8   n..  9   n.mitteib). Martel  (a   b ). Maea la b l 

13 h .  14 h.. 15 h.. 20 h . 22 b., 24 h IMsrtin Guy la   b.). Mahleux. Miroux 
Canaerti à 7 h   30   8 b   18. 13 h 

1,3 h 15. 15 h IS (Wniy Maury ei 
Gllberle Legrand). 15 h 30. 15 h, 45. 
1« h . 1« h 30. l« h. 45. 17 h 15, 

18   h,   18   h 

Marche. Lôurma. Uiomme. Melgnîe 
Ludewig : Mi:e Maikoff. Montagne 
ta. b). Harart (a b ). Mlle Loecher. 
MM. Morel. Moret. Namuroy ; Mlle 
Pollet, MM. PouMlieute, Nicolas. M*c- 

19 h 15. 19 h. 45. 20 h. 15. 20 h. 45 Iqueron. Mollet. Monet. Plaisant |b ); 
21 h. 30. 22 h 15. 23 h. 15. 23 h 3U jMMe Papeleu de Nordhoul (a b ) . 
23 h 45. 0 h 15. — 16 h 15 : La Mlle Piuquel la. b.) : MM. Petit (a 
Roumanie ; 17 h 1 La véritable His-ib l. Mouchart. Olivier. Noulm. Ne- 
."irc dea Ferreta de Diamanta » : .\»ux. Poulain. Pique. Mllra Poublanc. 
17 h 45 : Actualiiés : 18 h 30 . LaJRobert Zelther (a. bi^el'.iet (a. b.l. 
Frence cijiw...i*.c 

Afnche 
Dro't publia (N- R.). — MM. Dues 

Real  (t   b ). Titteleln  (t   b l. 
X ib.t. Drouln ib.t. De Oandt 

,b I. DPborghrr (b |. Oapelle (a. b.l 
Dreit publia (A. R.). — MM. Ar- 

quembourg  (b >. Héiiaux la. b.). 
Eaenomia paUtlqua (H- R.)- — MM- 

Bernard Henri ta. h 1. DecottlSnica. 
Ballet.  Belrnaert   Yvea. 

n   — CONCOURS 
Lieenas • r* Annéa . Droit CivM. — 

Mention unique : Claude Martin. 
Droit romain. — Ire méd«:ilc:%<llo 

Lucie Lefebvre 1 Ire mention : Clau- 
de Mail:n ; 2e mention : Jacques 
Lefévre 

Eeonomle politique. — 3c médaille: 
Claiiùe Mart;n 

X* arinéa • Droit Civil. — Ire médatU 
le : Roger Decottignies ; 2c médail- 
le : Vicmr Clarisse : Ire mention : 
Claude Lefévre ;  2e mention  : Enaiiia 

MM,   Vflhé   lo.   b },      Tanré   (S    b ) !Debucby  ;  3e mention   ; André Van- 
Schulihols.   Roger.   Rançon.     Souûe-'dentso.seche. 

I 1 rAUCnUllSTIAU nrC DiTTCl'"''"^- P*"»"*- R*"IV. Pmte. Sellter (b.)      Droit romain {PriK Drumal). — Ira 
LA CONSOmlnAllON VLO rAltO S^OOP*  (•■ " >. Weplerre  la. b ). Tes-1médaille  :  Paul Doublet ;  mentWD  : 

jse   (a. b). Vandepuite   [a.  b). Van-1 Claude Lefévre. 
nAM<î   IPK   RF^TAITRANT^       ihauttc ta   b >, Vanoverschelden (a.b.)|     Droit   «rlmifial,   —   Ire   médaille   : 
VIUiJ   LU}   IVLOinUIUUllJ       Ivigreux. Tierny. Tonler. Thelller. Ti- André Vondenboosche ;  Irc menilOD: 

La    Chambre    départementsie    de aon. Thibaut  :   Mlle Wollort   ia. b.).    Louis D«p:noy :   2e mention  ; Victor 
l'Industrie Hôtelière du Nord commuai    X* année da Lioonoo. — MM. Bon-ciarisse 1 3« mention  : Claude Lefé- 
nique   : Ireau René la. b.). Chaaaelat  la. b ).|vre. 

« Lea reataurateura sont autorises.Ml> eBilanger . MM Bonneau Ro- 3'année - Droit Owll. — Ire médall- 
a Incorporer des pâtes dana la com-|berl, Calibre. Secourt Appourchsux. le : Charles Freyr a : 2e médaille: 
position de leurs menus. L'interdic-I^Hc Bclotte : MM. Burllon, Campa- Pierre Levlle : 3c mention : Roland 
tlon prérèdemment fslt» étant levee'R"*   Coton.   Aubry.   Boorech.   Clarlaelschlldt. 
en ce qui concerno lea stocka détenua (^   *> ). Decotiigniea <t   b ). Mlle De-;    Droit «ommorotal. — Iro médalllo: 
actuellement   1 'bucny (b.). MM. Couteau. Delaporte. Charles Fre)Tia 
,^^^^^^^^^^^0^,^.^,,^^,^^  I>a:couri.   Cocud.   Drlhaye.     Doublet'    rroaédura  olvMé. — Ira médalllei 
 ■—^ ■ ■     (h). Duquesnoy (a. b ), Déprez la.b.)'Chorlea  Preyrla  ;   3o  mention   :  04- 
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La Rose 
de MInnit 

P*r SAINT-ANGE 

R£SUM£  DES  FEUILL-ETONS 
PARUS 

Dents* SALVAT. fille d'un célèbre] 
cvocat, ttt devenue une excellente 
aviatrice, grâce aux lecortM d'un 
moniteur. Tom MONTIER. pilote 
d'Air-France 

Elle e$t wtrtie en excursion 
téHenne    malgré   lea   conaeUa   de 
MosTten 

Une tempéff te déchain. 
La leune fille dott atterrir Son 

avion t'écraie au sol et la jeune 
fille bleuée. tevanouit Cet accidenV 
tt*t produit à proximité du château 
é'Âfunilon. 

Apri% un certain tempa. Denise. 
SALVAT revient à elle et se dirige 
vert le château pour y demander- 
du secourt I 

Hitlvement. Savinien «habilla et 
rrrilit  une  robe  de  chambre  6a'. 

grofise bur;, qui avait l'aspect d'une' 
robe de moine. 

Le hougeo.r qui brûlait stir une 
console, devant une glace au taiu 
piqué et verdi, éclairait son arUt«> 
cratique silhouette. Saviiuen posae 
dait un type très particulier do it 
on ne découvrait le caractère qu*f 
peu à peu. Il avait la quarantaine 
et paraissait son âge Ses cheveux 
grisonnaient sur les tempes. Le vi- 
sage, trop allongé, comme ceux des 
modèles du peintre toledan El Ore- 
co, était à la fois fm et ferme. La 
boucha cachait sa délicatesse prta- 
quc féminine sous une moustache de 
ge..tilhomme campagnard taillée 
très court, mais d'immensea yejx 
m:lancoliques et passionnés ecla.- 
ralent. exaltaient cette figure d hom- 
me qui. aans eux. se fût figée danr 
la froideur et la hauteur. 

Le miroir eut l'air, un Instant, at 
servir de cadre à cet énigmatique 
portrait, puis Savinien saisit le bou 
geolr et descendit k son tour. Ma 
thllde avait ouvert le Judas el. col 
lé« elle aussi contre la porte, elle 
easayalt «e converaer avec rinvlii 
b> • Islteur. 

Qui est li ? avait-elle commen- 
cé de questionner, de sa voix la plui 
rude. 

— Ouvrez... ouvrez-mot. Je vous en 
supplie. Les flammes mentourem 
déjà. 

— Quoi '/ Que dites-vou» ?... Dea 
flammes ?.. 

A travers la grille, le regard per- 
çant de Mile d AngiUon ne fouillait 
que des ténèbres 

— Quelles flammes ?... reprit-elle 
Et elle railla : 
— Les flammes de l'enfer, peui- 

étre !... 
— Ouvrez... ouvrez... vous ne pou- 

vez me laisser mourir... 
— Qui étes-vous. dabord 7 Voua 

ne m'avez pas répondu. 
Denise se tut. Ses prunelles s'a- 

grandirent sous le coup d'un effroi 
intérieur. Cétait vrai,. Qui ètait- 
élie ? Cette interrogation la tran'.- 
perçait ainsi qu'une blessure. Elie 
chercha un nom, son nom .. ne trou- 
va rien dans sa pauvre mémoire 
vide et s'effondra sur le seuil in- 
franchissable. 

— Qui étea-vous ? s'entétalt la 
vieille fille. On n'ouvre pas sa por'.t 
a des ineonnua perdua en pleine 80- 
Icffne à deux heures du matin. 

Denise, maintenant. .:e parlait 
plua, Mlle d'Angillon tendit l'oreille 

c Je n'entends rien. Elle a dû par- 
tir. Cela simplifie la altuatloB. Lns- 

que mon frère découvrira i'acciden; 
dema.n, nous aviserona. a 

Savinien s engageait sous les ar 
ceaux du cloître. Elle marcha à la 
renconire. Aucune pitié r.émouvait 
ce vieux cœur desceché Aucunf 
émotion ne transparaissait sur le 
parchemin ridé du visage qui eu: 
été ascétique, al la charité de ceux 
qui ont voué leur existence i Dieu 
avait pu l'adoucir 

— Eh b.en 1 Mathllde f 
— Eh bien ! J'ai essayé de pari»- 

menter avec ceux qui ont battu cette 
charge grore-^que à notre porte 
mais en vain. Us se sont évanouis. 
Rien ne repond, hormia le vent qu". 
corne en face,'à la pointe du bois 

Savinien fronça les sourcils 
— Si ce sont des gens qu. deman- 

dent du accours  peut-être devraU- 
je  sortir...   explorer   lea   environ* 
appeler 7... 

El> secoua la tète avec force, 
— Non. non et non Je ne voua 

laisserai pas vous ei^raser alnai 
D'abord, vous nètes paa chausse 
pour faire dix pas dans la boue et 
le.s fondrières... Et si cea coupa on* 
été frappés Justement pour nous in- 
eiter à ouvrir à des malfaiteurs, a 
livrer le manoir à une bande de pl*- 
Urds... 

D Anglllon,   excédé    haussa 
épaules. 

— Aasez de niaiseries et d'imagi 
nations. Il n'y a plus rien à piller 
ici 

— Et nos meubles ? Et le treaoi '/ 
Vous êtes comique ma chère ' 

Croyez-vous   qu'on   escamote   des 

lea verrous de prison, décrocha la barre 
de fer coinçant les deurt bailantd 
qui s'écartèrent enfin. 

Mathllde bougonnait derrière m 
Savinien lui arracha des mains tai 
lanterne. Il faillit heurter le corp 
de   Denise,   pelottonnée   dans   un 
coin. Il se pencha  immédiatemen 

bahuts Louis XIII et des coffres de 
la Renaissance 7... Quant au trésor. 
lalAsez-mol rire... 

Il «approcha du couloir qui me 
naît * la porte. 

— Il y a du myatère là deaaotu 
Je ne m'explique pas que quelqu'un 
se soit égaré Jusqu'Ici. 

Péremptoirement. Mathllde vou 
lut lentralner. 

Savinien. voua êtes délicat. v»>a 
bronches ont toujours été fragiles 

sur elle. 
— Une Jeune fUle, c'est une Jeui.- 

fille. Aidez-moi. nous la tranaporte 
rons au salon 

U la prit entre tes bras et la sou 
leva. 

Au lie. de s'empresser auprès "*£ 
la blessée Mathllde soccupa av.-c 
soin de barricader à nouveau l'en- 
trée du manoir 

VI 
Rudement.  Savinien   lui  Impoéa 

vous  aurez  froid. Recagnez  vo're l'ordre de le précéder en éclairan 
chambre.   Noua   sommes   tout   de le Chemin. 

— So.rtï utile à quelque Coae. t'. 
moins Quand Je pense que noua au 

même en sécurité derrière nos m'i- 
rallies. 

Il eut une seconde d'hésitation c: 
s'apprêUlt à la suivre. lorsqu'U crji 
percevoir un frôlement préa ae la 
porte. Il repoussa brusquement sa 
saur. 

— On a bougé.. 1* derrière.. Oi; 
y p'.eure même... Il faut ouvrir. 

Il tourna une énorme clef dans la 
•errurt   monumental*,   peuisa   Im 

rions pu laisser cette enfant sans 
secours... 

La voix pointue riposta ; 
— Je ne vois pas ce qui voua pei - 

met de suspecter mes intentions.. 
-r- Pas de discussions Je vous en 

prie, ce n'est pas le moment. 
Avec d'infinies précautiorts. Savi 

alen aTtaçslt sous le doltrt u ae 

voulait Imposer aucune secousse A 
l'étrangère qui se cramponnait k 
son cou avec l'énergie du déseapolr. 
Il n'osait trop considérer la leime 
fiile qu'il tenait ainsi contre sa poi- 
trine. Il était surtout préoccupe de 
ne point la heurter au pavage a 
quelque meuble ou de ne paa buter 
lui-même contre un obstacle im- 
prévu. 

Muette, mats agitée, Matiillie 
exl.aussait son lumignon, qui gré- 
sillait derrière ses vitres rougeàtres 
Ils pénétrèrent enfin dans une pièce 
si vaste qu'on n'en apercevait pol :, 
lea lambris. Un canapé rustique, ca- 
pitonné d'un matelas en toile ee 
Jcuy. émergea de l'ombre Den:se 
fut déposée sur le ht de repos Elle 
ferma les yeux et eu l'air de aom- 
brer dans une prostration totale. 

Savinien se permit de contemplei 
oelle qu'il venait dé recevoli chci lu 
d une manière aussi imprévue II se 
la décrivait à ml-volx. parlant pour 
lui. comme en prennent facllemer; 
l'habitude ceux qui Tivent aeula 'I 
qui n'ont d'autres Interlocuteu -4 
qu eux-mèmea. 

D'où vient-elle ? Ca^^uee <*? 
cuir 7 Son front saigne... Comm? 
elle eat pAle 1... Ses traita aont réC'i- 
Uen ct beftUL. EUt Mt vétuc avae 

;soin. pour lauio. sann doute. Cette 
! Jeune fille a dû ae tromper de rou- 
ke, s'engager dans nos marais, ca- 
poter à peu de distance du châ- 
teau... 

Et U répéta : 
c Elle est belle, eUe est bien 

belle. I 
La main sèche de Mathildt s'a- 

battit sur son épaule. 
— Je vous surprends en flacrant 

délit d'inutile rêverie. 
Elle rican» : 
— SI votre hospltahté se borne k 

dévider des litanies devant cette 
transfuge d'une société moderne, 
c'est peu. 

Il sembla s'éveiller d un aonfe. 
— C'est vrai. Je me suis laissé 

surprendre par cette extraordinai- 
re aventure D'autres aoiiu nous rê- 
clament. Le bols est préparé dans 
la cheminée battez U briquet. En 
quelques minutes, noua aurona une 
flambée magnifique qui réchauffe- 
ra et Bêchera cette enfanL Allti- 
mez aufsl la lampe coloniie. Mol, 
Je retourne dans ma chambre cher, 
cher :a teinture diode ot 1« boita 
à pansements 

Mlle d AnglUon obéit «t fiavinien 
seloigna. 

(À tmivn). 


